
Blancs de Procès-verl ,nx
D’avis de Vente

De Saisie,
De Vente

POUR LES SEL-TRESORIERS «

AListes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d'elecleura. *

1
LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DBS

Pour les Greffiers et les Commissaires I
Blancs simples et ; nation, 

Tiers-F ■'jugement

OTTAWA

*
èOn exécute à ces ateliers toutes soi tes

D’IMPRESSIONS

TELLES QUE:

Livres,
T êtes de comptes, 

Memorandums,
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

r
Traites,

Enveloppes!
i

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres Améiairee,
Btc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obposltion^ 

Fiat,
In? cri plions,

\
fj

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances, 

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.
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624 RUE SUSSEX,

W

W. A. ARMOURon que m’a arraché une ruse de 
Chanlouineau, et je vous jure 
sur l’honneur de mon nom, que 
tout ce qu’il est humainement 
possible de faire pour sauver le 
baron, je le ferai.. Sinon, si vous 
vous défiez de ma parole, bon­
soir.

FEUILLETON
Manufacturier et Importateur

MONSIEUR LECOQ ms P3UR imiiBi'iüi
D’IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands.
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dre s en plue he, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MO S
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
us épargner*» au 
1° A ïsjmr eent.

'

L’HONNEUR DU NOM
La situation était désespérée, 

le danger pressant, le temps me­
suré... Le ton de Martial an­
nonçait une résolution inébranla-

(Suile)
Ces fatigues qui, en apparence, 

eussent dû achever Marie-Anne, 
la remirent...Après cinq on six 
jonrs, les forces Ini revenaient 
et le sang remontait à ses joues 
pâlies.

—Le sort se lasserait-il donc ? 
lui disait Maurice. Qui sait quel­
les récompenses nous garde l’a­
venir !....

Non, le sort se lasse pas, ce n’é­
tait qu’un répit de la desti­
née....

Par une belle matinée d’avril, 
lesQproscrits s’étaient arrêtés,
Pour déjeuner, dans une auber­
ge à l’entrée d’un gros bourg....

Maurice, le repas fini, venait 
de quitter la table pour payer 
l'hôtesse, quand un cri déchirant 
le ramena....

Marie Anne, pâle et les yeux 
égarés agitait un tournai, et d'u­
ne voix rauque disait :

—Là !....Maurice....Regarde !
C’était un journal français, 

vieux de quinze jours, oublié 
sans doute par quelque voya­
geur, et qui depuis traînait sur 
les tables...

Maurice le prit et lut :
“ Hier, a été exécuté Lache- 

neur, le chef des révoltés de 
Montaignac. Ce misérable per­
turbateur a conservé jusque sur 
l’échafaud l’audace coupable 
dont il avait donné tant de preu­
ves... ”

Toute le reste de l’article, écrit 
. sous l’empire des idées de M. de 

Sairmeuse et du marquis de 
Courtemieu, était sur ce ton.

Mon père a été exécuté ! reprit 
Marie-Anne d’un air sombre, et 
je n’étais pas là, moi, sa fille, 
pour recueillir sa volonté suprê­
me et son dernier regard....

Elle se leva, et d’un ton bref et 
impérieux :

Je n’irai pas plus loin, déclara- 
t-elle ; il faut revenir sur nos 
pas, à l’instant, sans perdre une 
minute ! je veux rentrer en 
France.

Rentrer en France...s’exposer 
à des périls mortels 
bon !.. Le malheur affreux n’é- 
tait-il pas irréparable ?..

C’est ce que fit remarquer le ca­
poral Bavois ; bien timidement, 
par exemple 1...I1 tremblait, ce 
vieux soldat, qu’on ne le soup- va le présent, 
çonnât d’avoir peur.. Uni qui s’était fait la Provi-

Mais Maurice ne l’écouta pas deuce des malheureux de sa pa­
ll frissonnait !... Il lui sem- roisse, lui qui, pendant dix ans,

Me.
L’abbé pouvait-il hésiter ?
Il tira la lettre de sa poche, et 

la tendant à Martial :
—Voici, monsieur ! prononça- 

t-il d’une voix solennelle, souve­
nez-vous que vous venez d’enga­
ger l’homme de voire nom

—Je me "souviendrai, monsi­
eur le curé....Allez chercher les 
cordes.

C’est ainsi que les choses [s’é­
taient passées.

C’est dire la douleur de l’abbé 
Midon quand eut lieu l'épouvan­
table chute du baron, et sa stu­
peur quand Maurice s’écria que 
la corde avait été coupée.

—C’est ma confiance qui tue 
le baron !...dit-il.

Et cependant il ne pouvait se 
résoudre à charger Martial de 
cette exécrable action. Elle tra­
hissait une profondeur de scélé­
ratesse et d’hypocrisie qu’on ne 
rencontre guère chez les hommes 
de moins de vingt-cinq ans.

Mais il avait sur ses émotions, 
la puissance du prêtre. Nul ne 
put soupçonner le secret de ses 
pensées. Il resta maître de soi, 
et c’est avec les apparences du 
plus inaltérable sang-froid qu’il 
donna sur place les premiers 
soins au baron|et qu’il régla les 
détails de la fuite.

Quand il vit M. d’Escorval 
installé chez Poignot, quand il 
eut vu s’éloigner le cortège des­
tiné à donner le change, il res­
pira.

moine deEt von* vo

N. B.—«Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
483 rue Sussex.

1
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres-

M AG LOI RE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1836—6m

CARTES PROFESSIONNELLES

PORTRAITSOTTAWA

GRANDE REDUCTIONDr. J. A. FISSIAULT,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

No. 25, Rue Sparks, en face du Russell 
SttjTExlraction dr s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

Photographies grant eur
Nous venons de recevoir un 

assortiment de

TAPIS d -j BRUXELLES
-----aT DE-----

TAPISSERIE
Voyez-les avant d’acheter.

CABINET
$3.00 par doz.

A. J. A. ROMULARl»
MEDECIN VETERINAIRE 

46 HUE YORK
Seul Canadien-Français dip ômé au Col­

lège d’Ontario jusqu'à ce jour.

CHEZ

Dorion <&
Delorme

Macdongall, Macdougall * Re court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
140 Rue Sparks et 60S Rue SussexHarris & Campbell,

Ooln de la rue Rideau, 
OTTAWA.

P. 8.-Satisfaction garantie.

Icottiah Ontario Chambers ” coin des 
s Sparka et Elgin, Ottawa.
Hoii, Wm. Màodoüsall, O. R.

Frank M. Macdocoall.
N. A. BaLOOüRT, L.L. M.

“8 BUE O’CONNOB.
Ce seul fait que le baron avait 

pu supporter le transport, trahis­
sait dans ce pauvre corps brisé 
une intensité de vie qu’on n’y 
eût pas soupçonnée.

L’important, à cette heure, 
était de se procurer les instru­
ments de chirurgie et les médi­
caments qu'exigeait l’état du 
blessé,

Mais où, mais comment se les 
procurer ?

La police du marquis de Cour­
temieu épiait les médecins et les 
pharmaciens de Montaignac, es­
pérant arriver par eux, et à leur 
insu, jusqu'au blessé du soulè­
vement.

Le passé de l’abbé Midon sau-

L’EAU Minérale St-LEON James R. Bowes
AROHITHOTB

Chambre 25, :

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RC B 81ARK8.

Ottawa 9 juin 1886—la

Devient au Canada la médecine 
• la plus populaire.

Dr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

IJu antre témoignage Important
Pictou, N.-E , 19 août 1886 

F. Wyatt Frasbr, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
.pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n'avait l'ait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LE' )N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf­
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver.

6E0K6E THOMASI>r li. Coyle ti x Prey os t
132, Rue Daly, Ottava. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a.
1. à 3 p. 
6. à 8 p

EPICIER,
A quoi 85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.
Valin et Adam

AVOCATS BT NOTAIIiES PUBLICS 
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 me Sparks, vis-à-vis 
VHotel Russell.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

I" ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
U plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

9&~Cigares de choix une spécialité.A. A. ADAM
J. 33. O. DUKTKT,

Seul Agent dans Ottawa,
198 et 300 Kite Dalhonsie.
24 sept. 1886,

avait été le médecin et le chirur-blait que le baron d’Escorval 
avail dû être atteint et frappé en gien des pauvres, il avait à sa 
même temps que M. Lacheneur. cnre une trousse presque complè- 

Oui parions, s'écria-t-il, ren- te, et cette grande boite de médi- 
trons ! caments qu’il portait sur le dos

Et comme il ne devait plus j dans ses tournées, 
être question de prudence, | —Ce soir, dit-il à Mme d’Es-
jusqn’au moment où ils foule- corval, j’irai chercher ' tout cela, 
raient le sol français, ils se pro- L’obscurité venue, en effet, il 
curèrent une voiture pour les : passa une longue blouse bleu, ra- 
conduire, par la grande route, battit sur son visage un large 
jusqu’au point le plus rapproché chapeau de feutre, et se dirigea 
de la frontière. vers le village de Sairmeuse.

l>r Alfred Bavard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
A VENDRE

Magnifique poste de commerce, situé sur 
la place de Masham en face de l’Eglise. 
En outre, cent arpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agricole avec mai­
son, étable et remise.

S “mÉs SNUBB, Propriétaire, 
Masham Mills

Ottawa 14 août 1886—3m.

CHEMIN DE FER
ifCAÜDA ATMNTIC’L; A. Olivier

AVOCAT
Sureau.—Encoignure des mes Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
ARGENTA PRETER

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE
l>r C, G. Stackhouse

.DENTISTE
M. le Dr C. G. Stackhon e, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparka et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait lea dents sans eau 
de douleur à son patient en se servant du 

itrique oxidé dont il fait une spécialité.

OTTAWA M MONTREALVFNANT D'ETRE REÇUES Et îsaysTiMssar **
Le lendemain qui é|ait le 17 Fas une lumière ne brillait 

avril, à la tombée de la nuit, les aux fenêtiesdu presbytère. Bibi- 
fngitifs arrivaient à la ferme aue, la vieille gouvernante, de- 
dn père Foignot. vaitêtre à bavarder chez les

Maurice et le caporal Bavois voisins, 
étaient déguisés en paysans.. L’abbé pénétra dans cette mai-

Le vieux soldat avait fait à son, qui avait été la sienne, en 
la sûreté commune un sacrifice forçant la porte du petit jardin ; 
qui lui avait tiré une larme : il trouva à tâtons ce qu’il vou-

11 avait coupé sa moustache, lait, et se retira sans avoir été

XXXVII

WS*Les convois partiront de'la gare de 
la rue Elgin comme sufl :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL : 
TRAIN EXPRESS

10,000ïu

8.00 a.mgaz a
• cordant avec l’Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains - u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 » m.

L ROULEAUX DE TAPISSERIES 
De Unis genres et de tous 

prix.
CARTES PROFESSIONNELLES

DULL
4. II ill XTRAIN R API DE avec salle 
Y.VV yeWe à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.30 p.m.. se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand

Aussi, assortiment completel varié de^

Peintures, Huile, ÎMaetic,
i d’ordinaire font 
ce genre.

I3HAUL HUMAIN,
Notaire Public, Agent d1) l’Assurance 

“ New York Life,”
Burena : 166 Rue Principal, Hull, P.Q.

b’occupe de placement d’argent et affai­
res en général.

Hu.l, 20 nov. 1886—la

aperçu....
Et cette nuit-là même, si quel­

que espion eût "rodé autour de la 
ferme du père Poignot, il eût 
entendu deux ou trois cris effra­
yants, sinistres comme ceux de 
la bête qu’on égorge.

L’abbé hasardait une cruelle, 
mais indispensable opération.

Son cœur tremblait, mais non 
la main qui tenait le bistouri, 
quoique jamais il n’eût rien ten­
té de si difficile.

—Ce n’est point sur ma faible 
l’abbé, et vôtre lettre vous sera science que je compte, avait-il

dit, j’ai mis mon espoir plus 
haut.

Et tous les articles 
partie d’un m gasin 

8^. Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance mémedi M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

dqeU Tronc pour l’Est.
Les couvois arriveront à 12 30 p.m. 

et 8.00 p.m. dp l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.46 a. ni. et 4.36 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

C’est entre l’abbé Midon et 
Martial de Sairmeuse, le soir, sur 
la place d’Armes de Montaignac, 
qu’avaient été discutées et arrê­
tées les conditions de l’évasion 
du baron d’Escorval.

Une difficulté tout d’abord s’é­
tait présentée qui avait failli 
rompre la négociation :

Bendez-moi ma lettre, disait 
Martial, et je sauve le baron.

Sauvez le baron, répondait

6 PHILIBERTPanl T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi­
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions lea plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési­
dence : King’s Road, Hall.

PEINTRE.

2QE RUE OALHOUSIE* 0T1AWA. Exp. ee de Boston et New-York viâ 
House’s Point

Quittera Ottawa, gare de
4-------r - —• la rue Elgin, arrivant à
I Rouse's Point à 3.50 p.m. et se raccor- 

_ 1 dant à cet endroit avec les trains du Ver-
Payables à la”Semame. 1 ïteH

*7.49 et à New-York à 7.00 le lende­
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d'Ottawa pour New-York pren­
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHAMRERLIN, 
Surintendant Gén rai.

Marchandises Sèches Lee ordres envoyés par la Poète, 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

P. T h OH Deejardin*
NOTAIRE PUBLIC.

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rne Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté eur propriétés foncières.

tendue.
Mais Martial était de ces natu­

res que l'ombre seule de la con­
trainte exaspère.

vl

Walker Bros & deCet espoir ne fut pas déçu, car 
à trois jours de là, le blessé, après 

L'idée qu'il paraîlrait se ren- \ une nuit relativement paisible, 
dre à des menaces, quand en ré-: parut reprendre connaissance, 
alité il ne se rendait qu’aux lar- Son premier regard fnt ponr 
mes de Marie-Anne, lui fit hor-j sa vaillante femme, assise à son

chevet, sa première parole fut 
Voici mon dernier mot, mon- pour son fils, 

sieur le curé, prononça-il. Be- 
mettez-moi à l’instant ce brouil-

ABONNEMENTS:
165 RUB 8PARK8.

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, lapis, prelart, Ktc., Btc.

" LE CMMDA ". quotidien, pu su, J3.0C

' L’UNION NATIONALE " hebd., do '$lie

Tout abonnement est Invutobtanei^J 
psyablo d'avance.

i. Malcolm McDougall, B. U. L.
t, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.i

Lee eflfcte «ont livrée Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au­
tres établissements de ce genre à Ottawa. 

Ottawa, 14 Oct. 1886—la.

Kochou et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

renr.
: P.*5RCY R. TODD,

Ag--nt général des passagers.(A suivre

ott
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Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES
mus nmmiv

--------LE-

POPULAIRS, TONIQUE STOMACHIQUE*
■o

1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 26cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulemem des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.

■ • >
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